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Mon ndre aussi ma mdre

1., Mon pdre aussi ma mire
Ont 'tf veiller chez nos amis,
Et moi=z=et ma grand soeure
Nous avons restéez-au logis,
On a soupé tranquillement
Avec un grand contentement,

N
.

Tout en m'y levant de la table
11" me demand! pour ntembrasser,
Je lui répondis tout ¥ ltheurs
Que je ne voulais pas

J'avais mon pegnaerd dans ma main,.
Je lui ai nlenté dans le sein,

3. La bell' tomba-z-} la renvarse, )
Ayant tejours la wvue sur mol, z
Clest»1 pour un seule défaut, )
Vouderiez-vous m'y metire X mort, / &~

4+ Ah! quand-t=jtai wvi qu'a pouvait pas vivre,
Presqu'd rend! les dernlers soupirs,
Pour moi, jtai gagné le déhors,
J'abandonnis e!te pauvre corps,

5, Je m'ai ét3 sur la grand! terre,
C'était pour m'embarquer sur l'eay,
Pour travarser en Angleterrs, .
Mais Dieu craignait que les vaissesux,
Malgré quiles vents nous diiont bons,
On avanzai’ d'une fagon.

6. Le capitain?, vizillurd bonhomme,
Me dit: "Quelyutun nous caus' du melheur,®
L @it la mein su' non épauls,
Par quat! fois je chang' de couleur,
Clest de 1% c'qu'il a eu soupgon
Que j'étais un mauvais gargon. )
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